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Quel lîBondremwil ce oi»Un tur les baoe» 
« n  accosta I C a  0>os dool (jD«lquu-aiw h- 
renl de* uiirtcksi d'IoergW. ae aont plus 
taue des fxuiuel» de chair, aecouis de tcispi 
.ktl leniM f »  laa au^M a ; dM Mms ka- 
Iltafda & nl tn  ywm regardent q a e lle  <iity 
« e  IPèa loto, dw  inWi de pnaoo sMe doate; 
«ee mers iiMMBuea, des torrea 
« t  la mort I t l  la contraate sat poisoa&t dt- 
•el abalteiDem, de aa dèsonrafleoieM, arec 
lu uervuaiM d ita  P*«a an «pproebe de 
rbauic où h) «-htlimant («ra  pronoaci, ftu » 
lea tribune» dttwrdeol de fenunes en oonm-
ies  <i^rB. plus t o  IxmBteB »•  iw osoul^ c,
plus T on  se dispute à  la  porl* pour entrer I 

Sam t-O iuar» lu fièvcu I Plua jolie dans io 
•oleil, duiia la teuillaije. lu petite v ille jU  
«und «n  fréa toa iw l qu an lui uffre des 
• i  qu enftn le »  guimbarde» qui »™ ver »w t 
niutic at »oir wem rues, accouem sw  ies po- 
Yé» inigtiux dea coùdtxttvnès t  n)ort J

tmm mrmmmtm mmt Êm pm rm im .^
Bn ouTmrt Vaurfienee h ne«l *

Inatin. M. Lafrançota donne la pwola t  M

*^ ^ 'o rS > n n te r  p rt»«n le  b r l f r ^ e n t  1* 
tense de Paul Jüsîen, de t  a ^
eut oToam aue Paul Jœiea o eet pee im 
Icur oate 8 1̂ eet ici, cesl tout eim-

recélTraiiie «ru d ilpu jir

II kl rtcta«lon poar daux

* " lS r 6piix*0 vartèt « o n m »  
f«niUiA D«r M* BriQue®» Lens. En des wr 

M* Briquet

l’tKmorabiUtâ i  
H tm  « n ^  i

^hruarta da HmiwiitlMiMwit, m toat r *^

....................................  . «' a w Ü S T S ^  J j.  Jt. snimpijlf»» «  
ea eotrevutj* a ;a« (a* AM 0 ta M i gÂvu

« •  Dmrnmtl, dm S i - O m ^ t  
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OmmamÊMU^
VI» Besolt. «uasitM aprt* M* Briquet, 

Biînd U  M ÏJjTTatoellent avocat »
UlUfiàe ereequfi découruficanto tàan

""îi"ïtaidoirta da M- BenoW Ml M  modèk

£ ^ e r - a i u r p S i r Æ ^ “ -

data 4 remultr, du l avocat aux Jur^ U 
<iii« hl biuiSa i ’uttet iaparaiiae. Wle dispa- 
^ tr a .  Maia ou'aii cett» bande, cliacun aii 

c S t  iSJuaa. Voua n ave* pas i  ven-

car. voue eoUntUei. c w  vüue Uhet I Mwa ii

**üoo«d TOOB aure» teit e* q“®
♦oo d'WHt l*tftlel, vtwe oe
fcuro lu indine cSoaa ponr laa autre», »«s

'  ^^UenSl'fn it le portrait de
portrait p<w llattê el qui n est paa s>mipalli.-

‘*“ c'»at «10 voleur, an naauMio. un panv.- 
wux et un ivrogne, c'est <=P°>l**g‘‘“ ”  ^  
Poltel t  Violaine*. A loote* 1*8 q u » ! » » »  
qui seront posées au Jury, cunomant 
nianL l« iurv pourra répondre uui sun» Hési
tation, maie «accordera des circ»u»tanc«a

* * l î " ë a * ^ d « r » ,  p ^ e  que Vromant n'eat 
pas un être d-ènergt©, de décision, nwia un 
lîTe qui subit, 11 a subi '
BL du chfll oui ft domlnô cea dèbale oe »« 
fajMileur de sem mtelUgeace el de aon ex*

^ p r W e s l i i j M ^ ^ .  f ^ ' - ‘;|2r'îrneCèi^

^ b ten W l 8»  remane. A dou » 
campagne «n rampagne, servant de lerme 
en lerme. il travaille juNU'au !<>»'’ P ^ '' 
«on nwlheur, il rencontre la lemnie Ouage- 
bea^bj^-aossr d'Abel Pollet Murs c en eel

*  M- Benoit examine brièvement Jes affnirri 
flan» l&quoHea fui « «M  Vromant. Il mon
tre (lu'on la plupart, le criminel se borna il 
laire le guet. Il n'y a qu »  Vlolauies où il 
agiL Et eacore. a agit poussé par Abei, q«. 
Tea soin de le taire boire. Il Irappe coalni 
brute. Il a perdu la IMe i Le crmje ei>< 
cnnoomraé. fl ropnend aan nûle et » "  
taire le gue* soas la plaie, dehors. y«an< 
on le rappelle pour un coup de main, 
diigrisé ct comme Abei lui ordonne de frar 
|wr uoa toii encorc, il répuad qu il nen pci:

**'m * Benoît termine sa plaidoirie tp favwi' 
ile Vromant. en snppl'ant le» iurta de oe p»- 
être cauSSB d’uae condsmiMdlçn à oual 

n Vromant est un erlminei <roi dott ül8fH< 
raltre. U disparalUft el voa» le condumo^x 
eux treveux h tfo^  taiii de Frtoce à J» 
maie, e 'eei ua bomiue Üoi< murt 1 »
La tamma Q a»o«ke«f «a ifo^T ls tim c 

L'axcallut swica» conliou* *n »»éNtiiuia 
la défense de la ftmme O«ageb0 r, telie- 
sœur d'Abol, «lattreSM de VrutBaol. Caal 
■n aM d *  la pitié. , /

• Ah I laiaaes caa mallieureaMs 1 Séwré.s 
4e» mari» at 4e» aiMnt», «Uas redavimaron 
d'c^aesra» méoafliras, psiaaat pénibleiuenl 
ioo r Hever leur» enlants » »

... ■< Von**les. Mfssleuni le» )»féa. I* aau 
le juridi«DO M i aye» le drait o* le pouvoir 
de dit* i  «B  2Ècusé qui se : 1< vous 
Dardono#. »  ’ •

BenoU ÿnnve m e la femme QaaDikeur 
n'a *té racéieuae qu'a cauae dea mena*»» de 
mort qu* Poilal 4  aoo lunoui lui tirent en- 
Sndre. Il rappelfé ta scène de realaminet : 
«  A l'Air dee diampa ». Qu'*.trelk reca d'ail- 
|»ue»t V lm (t.e i«qh «o»sàp«u p rè»r  

u A celle femme (iut üa»»it aw e quelle la- 
•ilité oa supprtoiali le » gao» qal gteaient, 
ftlle<-\-on» tmiDcher d'avoir reça. »aiM le 

m ie r  sor k »  M is, »ln*l-ciBa Iranc» ILaU- 
fei-la reloumsr p i^  de ws enfants. Elle en
•  nuatr« qui raUandent. a l parmi eux un

patH on U e Doorrlt eo prison. Lsiskei- 
S iM n ir  demain. BOa a'«a( pas un dsoger 
paar la 8o6M I 
jMtrmÊk- M  H t^ m ié r M m  
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Ua sosripe a *titjré  ce» loa«s, monoto- 
■aa quelqMMa tr«v(i<]oaa débato. C aat *  la 
vtaHle Marie Dera>ji. rew*» Plcqoet. qua 
nous la devons. Eile nous a raronté nea pré- 
dictiona I Ce fut in e  soène earicaturale.Nous 
avons » «  da la ù>ia. Ça uérite quekjua cboa». 
Sm a  indaleeûU.

M* lardai anamine les délHs dont s'eat ran. 
da» coupable aette pauvræaa k l'kme obacn. 
re. n Iwl rrmarqver que eette brave femme, 
qui pniw  d'atneiirs actuellement une peine 
de S a n  ds primo, a paaaé an laisant le bien, 
lean», eUe dispensait l'amour à sea conci- 
loren»; vieiUe, elle leur vend la conSanoe en 
l'ausnlr I

Bt l'orieiiml dMuweur termina en denuin- 
dant au Jury d'onbHer lea peecadile» qn'on 
reproche k Marie Oeram et oc pendre justica 
b oe deml-aiècle de contplaissnce.

iW> VH rm m t, éé tm m é Êm im m m m  
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Beancoop plus grave est la plaidoirie de 
,M* Vitrant, de Douai, défenseur de» époux 
leclercq. La temme de Leclercq est la aœur 
fAhel Pollet et la maltres.u de Théophile 
ûania

M* Vilraot ls montra abaolument terrori- 
4Aa par suu (rèrs et aoo anoaiH. Elle ne (kw- 
vait rien refuaer k un frère lel -qu'Abel Pol
let et si un joor, elle-méme a semblé pren
dre gÿjût au crime, ai elle esl allée k Thien- 
nea appuyer son genou sur la poilrina d'un 
vieillard qui étouffait, c'est quelle en était 
arrivàp è ne plus vivre, k cauae d'Abel, qoe 
daas une atmnephére de crime I 

Le jary devra être indulgent pour eetle 
femme qui est nne malheureuse et qai a déĵ i 
heaoeonp expié.

Quant k son mari, e'eat nn homme exceasi- 
^«ment maUieunnix ; U a épousé sa Imme I 

Bon ouvi-ier, (frand iW iir de journaux, 
tranquille at sUeneieax. il n'était pas eapabl» 
de faire mal Longtempa H ignora lea agisse, 
ments de sa fémma et eeux de son beau-fri- 
Pft Quand U en eflt coimaisaance, il B'eflt 
l>as l'irodaee d'élever Ta voix. II savait qu'on 
luirait mie k exécution les menaces proc
rées ; «  Si tu causes, on te tuera I »

Celui-là, qui a déjà fait 25 mois de déten- 
30 préveouve, qu'on l’acquitle.
M' Treyfou» clét l'audleace du matia en 

nrésentant la délenae de Vandevelde. Il dé
clare que son cUeat était nn peu btie «t  qall 
n'a re<^, an to*«I, de Polie*, qu'une *om- 
■ne de cent ftanes. Qu'on m'acquitte donc, 

■Virie avec un geste sublimo M* Treyloos ' 
L'audienoe est suspendue k midi.

de» aotrevutis , 
et aveo I »  dinstaur
bul de sdutionner le ........., -----  --------
d«eMan « ' »  M  Mie priée, eg raléon de l'aK 
seitc* de M. l'admialslrsteiir^Mégué, qui n» 
rentrera « w  dsns daua joars.

Nous croyons d'ailleurs savoir que la dé- 
et'ion qui a motivé la grève, prise pour 1< 
princiipe, n» pourra être rapçôriée qoe si les 
IntéressAs présentent des Mcnses, et qu'su 
ca» oû la grève cootlnoeraH, le Conseil d'ad- 
ministratloa eerait décidé a faire vider les 
lonrs el k arrêter complètement 1«  travail.

gendarme quUk fkrOc Ls méflec^Mikiaar 4» 
service vlaot lul faire nsptrsr de lllh»i-. 
ille  ouvr* Iei paupières, el l’avoeat crwt 
rouvnir renouer le fil cou^ de son discours.
Mais R a k  pefHe prononcé dtx paroles, qu*
Célinie Laciercq, de nouveau, pousse un 
grand soupir et s'afjaisae.

M. LafraiHoisJtMe ntaessair» d'Iaterrom. 
pre raudieoea. On eiaporte la malade dan» 
une salle voisine, au mttleu de l'attention 
sens pitié des Mies personnes de l'auditoire.

Trente minme», la voix pompeuse des avo
cats est remplacé epar le «aquetaiie deu Iem. 
uiea et le bavardage dee accusés.

Enfln, on ramène Célinie PoUet, goi va 
mieux. On l'installe dans un lauteuiL près 
d'uae fenMre, e* M* Sergheraert peu“ ermi- 
ner sa plaidoirie et prouver que sa cliente 
n's rien fait de pendable I Dire qu'il k  luit 
brièvement, serait inexact. M* Sergheraert, 
de tous les avocate qui ool p^ lé  Jusqu'k pré
sent, eat celui qui s le mieux aoutenu la 
vieill* réputation de loquacité du barreau 
(raillais. Ça nous vaudra une audience de ..... .........
plus I cûli>Aà‘ êment'i d . —

M* Crussaire, d'Hazebroück, défend moin» nnltMl^r é>att sas^ paeeine, avait I 
lonfuement Brabandts, l'ami de Pollet et tl» »iu lauts itablisfaBiajts a MadafaHar 
Guayrd, dil Lapar. 11 représente Cet individu «u. II était adiiiidilnileur de toutes I 
coinmt un excelle«it cordonnier, mais ivro- 
Kne. Lorsqu'il rencontra Poilet, il est asses 
ifureux dc praflter de sa générosité. Ceet

TOlUûUltSUAttTniES
S 0«ViSUS
de la u rn rie , danaK  Ma • ’« «  < a i  I

o ln 4  » i ( T v i ^ ~ e m t à m mX t

Carnet du Lecteur

Blols, t t  Jati.
La pulice de noirs ville vusM # «s s éW  

paur ktlealat* k !•  p a ta r  na noaus* René. 
Jales Robert, tg *  de vingt aept sns, }oums^ 
Jier, demeurani el nvasil <■ gaaÉ. IW  des 
VioMtes, avas an* lUkHnwieMsfloasse.

Ce triste iodiridu se livrait sar la persan- 
n* 4e ia flUette 4e sa oiaUrssse, tgte d* 
ciaq ana, k dea setes révolUots ds sadiame.

Léta l d* la maUiemuse safaot — k qui 
Hotiert a  eommnniqoé oaa lyaladl* doot Ô 
souffre — ss* trka grave.

I l  ( ÿ ^ ] a ^ ) S , a

ÂBOIEMCE OM’AFRÉS HIDI
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M* Dtqani, de Douai, dont la plaidoirie ou
vre la séance, a, eomme on dit, nne dure 
uffaire sur les.bras. II doH «ter de l'aflrenx 
 ̂'sage du bandit Théophile Deroo la maxonc 

de Krocilé que lut onl allarhé las témciii», 
le (^aident, la ministère public.

M* Degand estime qn* la t&ctae mérite 
•lU'on s'y arrête. Il parle longtemps.

Ls soeur d'Abel IVillel, qni fut la malfreese 
d>- Théophile Derco, fait les frais do portrait 
<7tie l'avocal trace du crinùB*!. Eli* sert de 
repoussoir. Nous voyons, cboss nouvrile,
Deroo, doux Individu, qo'uns fennne pervsr- 
lit et cosduH par la main sur le chemin du 
■Time I

Üne fols lancé, on ne penl dire qn'il ail 
-nal marché. II a fait de» chose» horribles.
Mais combien moins qn« certaines autres, 
ccomplies par Abcl Pollel. Il a étranitlé - 

lans le vouloir — la vieux Vercryusse. Il a 
issommé k» pauvre Loiiiie, k Crombèke, 
mais c'élail pour obéir k Abei.

Derno est un Bubalti r̂na. Il Ta toujours 
Mé I On le prenait pour complice dans rer- 
Mins crimes, od le dédaignait pour d'autres,
•̂ or il n'élail qu'un criminel imparfait I 

Enfin, argument suprême, il n'était pas k 
Violaines 1 ll ne doit pas mourir I Assom- 
iieur et étrangleur, Deroo, au dire de M*
Degand, peul garder sa tète I On a dit, lors- 
>ni%n a réclamé cette tkte, que Théophile 
'wroo avail escompté ponr plus tard des 
n̂urs de bonheur paisible et qu'i] svelt eu 
ôin de cacher de l'argenl. Erreur, Dt-roo H 

donné son magot I 
Qu'on le condamne donc anx Iravaux for.

■és. Vingt ans de cette peine suffiraient.
\inst, assure M’ Dcj-and, vous n'anres pe» 
ce cauchemar des jurés qui donnent dea té- 
'es au niinistàre public. Et ce cauchemar est 
'lorrible I
.  Ayant M lé  dans o* sens, ntsis beaucoup
noins bncvenvnl, en faveur de Théophile 
iJerco, M* DefSnd d̂ ’fend la mire Derro. II 
l ’apItoye sur le sort de cette mérs nasis* sur 
lA banc, devant den jugos, avac scs dsux 
Us, aines <K>e sa Bile eal emprisonné* en 
leigiqiie, et paur rollr qni ne fut qu'une in- 
nnsnente reoélwsa, 11 demande un acquit

tement.

UmémÊmÊi- émmm mmm vÊm é 'k m m -  
m étm ié im ! M  Êe o t'Im m  
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Ceci eel l'opinion qn'axprime M* iariel.
Marcel Deroo *st 1* seul que tous les 
niembres marquants de la bande n'aient ps^ 
uccusé.

Nous awits sssisté a des querelle*, oû 
I «s  se jetaient l'accusation k la face I Jamais 

.1 n'a élé qoestion de mkler Xtarcel Deroo k 

.«utre ehose qu’su crirae d« Cratnbèke.
II a loé, oe jouMk I Cest une fatalité. Il 

■■ trouva en B.-lgique, faisant de la fraiHlr 
*  l'henre oti »on f r * »  et Abei avaieni b« 
soin d’un aide pour asaamrtier le vieux Lou- 
/.le II a frmtpé ; m *i« si pen ! si mal I On 
l’a renvoyé laire le guet, et Abei Pollet l’a 
iraMé d’iinbécils I 

Il a louché le prtx du asng 1 Ceat son 
grand tonrt I 

C* crtme de Crombèke, où il est mêlé, esl 
d ailleurs la »eule chuse qui loi eoll repro- 
chéeA .près. Il a eu peur I rt 11 a repri» sa 
vie, qui était celle d’ud honnête homme,
Uarcel Deroo en eOet, u'a pas que d* mau 
vaises ootds I 

M* Jardel termine aa plaidoirie, qui est 
iloquente, *o deiaandant aux jsréa «e  lair* 
que Marcel Deroo ne pai* paa son uninut 
faute des Iravaux forcés k perpéloilé. Il a 
vingt aix an», 1 '^  où l'on peut SBC 
ronuuencer sa vie, réparer î 

A W* s*ri|k«m«rf, d'Haiebroack, revtoiit 
ta tkche, relat ivement facile. Je défendre 
aae aomparae, la femm» LafaïAie.

Serglieraert n'a pas de d t u ^  car sa 
plaidoirie esl interrompu* deux fois.

O »  mma/tmelm OéÊÊmÊm Pm Um t 
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D «f« i*  qastoues instants, en eflst la len*- 
mcLec1erw70é«nl« Poiisl *w w »ll 4« a j l  
O M  HMitriAsnlé. Sa Mts, « x l r t n e iM I J ^  ! îL 2 î® î î?  
S S iÆ ^  Comm* M* Senhffkert DutreW *»

en pauvre sire, mais pae un bandit. Qu'on 
l’acquitte ausai. celui-la I

Lm FmvmrÊtm m 'é tm lt  qm^mm 
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Ah I quelle Joie M* Trejfous a jetée dans 
le eœur de la femm*. d’Abel Pollet, lorsque, 
prenant la défense de Louise Matoret, II lait 
deacendre cotte tilonde OHe du piédestal où 
fopmion publiqua l'avait placée 1 

Lonise Mntoret, s'écrie l'avocat, une favo
rite, une itiolc ; Louise Matoret, la maltresee 
du cbef I Alloiis donc I ee (ut un Jouai, un 
■.asse-teiups, un oujhet que le bandit veut 
Lriscr le jour oft il en est embarraexé • M* 
Treyfous attendrit les Jurés sur le sort d j 
celle -nalheureuse entant. Séduite, mfre k 
seize ans, et déiji abandonnée, elle rencontre 
Polict, qui lui ufire le nioriaae, Jiien qu'il ait 
ciéjk une (eiiime. Le Jour ou elle consent k 
re donner au bandit, elle esl perdue. • Je 
ne sais sf tu es mon ange ou mon démon, 
mois Je suis ton esdave T »  Elle est su pied 
du maître. Pollet est un tel séducteur I...

M* Treyfous nous communique une lettre 
cù le brigand, de ea cellule, envoie sa pen
sée k la Jeune prisonnière. Bitarre prose 
émaiilée de poésie violente, que tous Isa ac
cusés écouteiil avidemeot. I.es l«uiiaes rient, 
sauf Louise Matoret, qui sanglole. Quant è 
l'auteur de l'écrit, il se cach* la figure I 

Pollet esl un farouche. U veul ce qu'il vei t 
rt la paavre aiiioureose est coinrae un pelil 
oiseau dans sa main brutale I Elle menl, 
C|Uand il ordonne qu'eile mente, et, lors- 
Uu'eUs le voit pris, après Bsilienl, elle ne 
peul se résigner k n* plus le subir st, pour 
vivr* encore dans son ombre, elle s'scrusf 
fsossemenl du crime de \iolalnes.

Cest une malheureuse 1 Maia elle a vingt- 
deux ans I Sa vie commence. Bile vent ou
blier I Que les Jurés fassent comme eUe. 6es 
parents l'attendent, prMs k lai pardonner. 
Que 1«*  Jarés pardonasM el lenr rendent de
main leur enlant I 

M* BenaU, d * Saint-Omer, snceMa k M* 
Tr«yfous. De sa voix nette et un peu irsni- 
nne, qui tait ccmtraste avee l'organe ribraet 
de aon prédécesseur, M* Renott parle de 
1 « Air des Champs > et de la temme Van- 
dsme qnt le tenait.

0 L'Air des Champs »  était, selon Is mot 
de M. 1* président Lefnnçois, l'endroit où 
se tenait le conseü général des bsndila La 
femme Vandame était nn peu considérae 
comme la servante Intéressée de ee» farou 
chea chevaliers 1 M* Benoit vent nous enle
ver celle hnT>ression. La femme Vandame 
(la il use cabaretière. Ceat tout I Glle a aveué 
ota recela. Mais elle s’est réIracUe et die as
sura maintenanl, qu'ella n'a avoué que 
pour oblenn- sa mise en Uberté provisoir* | 
le s  cervelles de femmes sont pléines de 
choses mystérieuaes 1 

Quant k l'inculpation d'associatioD de mal- 
iaileurs,qui parait s'appliquer k. cile phis qu't 
Imit autre, elie ne lui esl pas imputable, ou, 
du moins les peines qai sont attachées k ee 
délil ne lui sont pas applicables I La loi dit 
que .lorsqu'avant toute poursuite, tm coa- 
1 able a dénoncé ses complices k la police, il 
sera exempt de la peine quil encourrait I 
1 a femm* Vandame a  aidé, la  police rt a 
aidé mudament k la découverte de la ban 
de Pollet, dont elle avait connu tous les mem 
bre» chez ell* I Qne les Jurés lol tienne*il 
compt* de c* service qu'elle a rendu k la 
société *1 qa'ils la rendent k ses occiipeliciis 
el k I' a Air dea Ctianips ». ainsi que l'avait 
déjk fail provisoirement M. le juge d'inslruc- 
tlon de Béthune,

M* Tourneur cM  le» plaidoiries, en de 
mandant brièvement l acquillement de Ci 
merlynck, qui n'a rien su de ce qui se pas- 
saiL

lmm momumâm dm m m m éeat a m r -  
U m m l

I.e président demande ainrs stir 
f'ils onl quelque chose ^ ajouter pour leiT 
défense.

Les femmes implorent la pitii, »o  nom t t  
leurs enfants. Les nommes se Itiisent 

Seul, Auguste Pollet bllme la police q.i: 
n'a pas découvert la bande assez tôt.

L  audience est levé?-k 7 heure» }.
AiVD/Ifi BBLVALLSB.

DEUIL
«  ■ •IM e. -  Nous aw i«n «M .<a  mort 4%D

(r«nd lüdiatrM <u Nerd :̂ M. Jt%s Grstry, (a- 
S^ant de toilM 'a Mnlteiik dMèé aMrcrail k
l.ille. datu ou 58' uuuuL On mut gu'uutn r a  
oiublu^emenlH d’HsIluip. M. Jul«s__Gnit^, ^ n l

«Sotl Con
tes •oeieté*

da Bimaa
de hirnfiiisnni'e dlialluin,îfliroti-y trouiltt 
cure I* niojAi dan» ]m rares Mstrs qu* lui laii-

•et lBdutiri«, deir* souveot util* *  ma
coocitoy*m.

Noms préMntMU k la fanillle éprouVM ap* 
siii<'«i»s condolé.inî*4

DP OPO
U

LE RUCHftT DE L’OUEST
V o t o  d *  B M  e é a a t o w t i

1* Bans te vole sur l'ajoureemeitf, repous
sé par le Sénal, et dont nous parions d'antre 
part, voici cominent se sont réparties lea 
voix des sénateur» du Nord el du Pas-de- 
Calais :

Nol». — Confrt.- MM. Berséz, Maxime Le- 
eomte et Seulfort.

Pour . M. Trysiram.
Abslettut : MM. Girard, Hayet, Lo it et 

Potié.
P«s-Bi-CALtn. — Conlr» M. Viseur.
Abtlenus ItUt QquAeiioal, Bouilliez, Hu- 

guet, Ringol. '
2* Sur l'artiel* 1>, aiopté fa r  tSt foix 

eoatre lié  (chUfrss rectifiés) :
Nom. -  Pm r e •4M. àartaa. MaKim* Le 

coml^ Potié, Soolfort
Conir* ; MM. U n i, TrT»tram.
iUijMmu t MM. Oiraril, Haye».
P*»-BtCALM». — Ptmr I  MM. Boolllict, 

Huguet, Brngot, Viseur.
Conlr» M BioadeoeoC

LA PEINE DE W(WT
In a itfan t t  la  C o w m lM la i »  Haa 

r * f o r m a a  J u d ld a lr a a
Paris, 26 Joi 

La Commission des réformes Judiciaires 
vient de décider de ne pas maintenir devant 
la Chambre ses premières condoaions, len- 
daat k l'aboUtion de la peine d* mort et dq 
proposer, an contraire, le maintien de cette 
peine.

M. Baoul Péret, rapporteur, désigné anté
rieurement, qoi « s i  partisan d’kiae ptkia 
d iulMinenMat txrpituell*, a donné pa désais-
sioa et s élé remplacé par M. Castillard.

\i

A  O C M A I

Ln mitiÛnrgiaiM
La grève des lamineurs d* la Société 

n nndusirle M6lallnrgiqoe. de Douai ». peut 
étr» eonsidérd* comme urmlnée, par e* tait 
que la* ouvrier», qui n'onl paa accepté le 
iiouvaau tarif, ent eu leur compte régie. Jeu
di. ù deux heure», et que les acbniniatrateurs 
onl au*aiti>t embauché d'autres ouvriers pour 
combler ies vides.

A  AR L .E U X

Da «daisiitratav oÉrigi — Qram 
d iâ H o a i

Un conflit s'est déelaré k la Sociélé Ano
nyme des Vsrreries d'.Arieux, dont le siè| 
social est k Péris, boulevard Blanqul. L'a 
ministrateur-déléjjué, ayant été gravement 
outragé par deux ouvnera. le* congédia. 
Qa«tre-vin({t-doase v«rri*rs ou similaires, 

dé-
________  __ -- w s
camarades, dont Us demandèrent la réinté- 
aration qui fut refusée, en raison même de 
to gravité de l'nutrage par eux commis.

La Journée 4e mercredi sa | 
parisrs et. i*n«i, les ouvrisrs i 
sas au Iravail.

L’n service d’or4re lat I
sanisé par la gewIarmsriB 4'Aobimy-ao. 
Bac. que vitireoT bientM r*nforc«r «Taetres 
gendarmas venus d* d ilHmtea bricadst d* 
rarTon4is**in*nt da Doaai.

Dans la matin**, M. Maatigay, saas-, 
de Dagat, FavWi ctuw nhaalta apksial. *1

BOURSE DE BRUXELLES
■ t a s * U « ,>  tain. 

O b U o a t i ç ^ -  BrazaUM U U  IW ... -  Bra 
-  Aavua l«tT  M lj l i  — Aaven

19OT ««.M -  0*od t » t  N M  
OhortMaaag**. — AndarlsM m .. -  B*r  ̂

alMartUt -  Ro(t,4>Avny M . ' -  ckar>
" ---------B.jr**.»w, . -  i«n , . -

WM,. -  H «n « ir -a *m b n  « , « ,  -  
^ ■ t *  tm... -  HouUlM** « t , , .  _
U  Hav* liSi... — Mart«a*al ttlfc.. — Mm - 
e«ao 179, — Nord Cb«rJ«roi S7tS,.. ^  PetttsM

K*tela ll,C , -  Merloi m , .

X . a X H t Z . s 'B I

Le 2* Congrès
des Praticiens

u  PREMÈRE SÉANCE
5L"ÏÏ

i HôpitoM^li laJre, le «éezuw d’ioeugiiràlkA du 

d'foonneur du f-Anît^

SuTs Æ  ï?̂ oVîSx^ija-îi 2Ls“a S S
ownrnjsüoiii mmes compreneol dû 

, e*uniwe, dM fn^sMêts ct dM 
iMteo. pour r«eoe*t 10s eonftfte de 
qw pourratOTt e» préaenter.

SÎ5a‘̂ S2SÜÎfwnéee 4 focrasion dwafcn coaSie^
«i «  particulier w t S r j »

ta» c««NMistak tfM reHSw DM-

fe r^auKem du groupement et de Vor^uiMttoa 

pârletjema

B rmufcV jÿtjouimna d* Vmialt tmm poar 
prtet(J«r Ce ooncï^ det nmUâees
françai* Cet honneur U le doit. dU-H," son li-
Ire Oe pi-é»id«nl de liJnion des «vm .................
CMU : c'eat l'iealea. c(vinBiie4>a. fc i 
du coiD» médical et qut pmsiknùde 
phér nos -revendications.

Offl afiâton d*ei,selgnemëm du Cwiü- 
IMC ; ■ t'li«paal,%i4, « t  n  cm- 
lemeia, d eaaaIsmMal Nefeqlque *1 
B t dss siÀMiSea. Cesl une diu <lfr-

- t w

I* d» vigiloiee 
tr« é'auienflieci
d'aoseignaiiBl____,____________ ____ ______
cuKui» 4e la sous-coinmlieion ’ d’ens*lgn«4MB< 
liant programai* a* rtstiae siasI ; 
u 1- SuCfu^SM du wrtMcat «éludes «MdKB- 

oupuMurCa, arté ttr I» Canssd Saatri*5rîi 
-------------- ^ . i i r  le d ia in C w  ^r*i

wnt*r^ t'Acrégstlaa ü  Méd*diie, Sa 
<1* es urtiflaal pan» qall iaal mppi 
grégaliün eUe-niêiiie • qui exclut de» 
•unéi-ialB de l’ettseignemnit MdMsl

8*PP»â«*
ppnW

L ’avli du Cb«f d« U  SAnté
Pari», a  folh.

Nou» avons »nnonc«, hier, lisssassinat de 
Mme Sauvsjoa. couftièr* m  diamants, ru» 
de Bontl;. La victime passait puui- êlrs ri
che, mais vivait tris modcstemenl. Aucun 
domestique n’était k son service et elle fai
sait elle-méme sou ménag* et sa cuisine.

De l'enquéte de M. Hamard, cbef de la 
sArelé, U résulte que les assassins ont dd 
être dérangés ou effrayés par un bruit in
solite, après avoir étranglé la victime, car, 
sans nul doute, le vol étail le mobile du a i 
me.

Le coffre-fort, placé dans le bureau-bouli- 
ine de Mme Sauvezon, a élé ouvet t liier soir 
le la l&tun la ulus simple, c'e»t-tt-<iire avec 

sa clet, retrouvée k la suito des perquiuitious. 
Au cours de l'inveiitaire pratiqué ce matm, 
les magistrats y «nt trawré «ne somme im. 
portante en titras, cn billets de banque et en 
espèces Le tout a été mis suu< saiiés, eit 
pr^ence de plusieurs menibi’es de 1a liùuilr

Mme Sauvezou était fort riche. Tris éco> 
nome, néanmoins, elle se passnit de domes
tique et ne prenail même pss ii son servie* 
une femme d* nuSnay.

Mardi, vers auiilre neufes de rofrés-raidi, 
une personne, dont l'identité a été établie, est 
venue sonner k troia reprises k la porte d* 
la eaurtiére en bijoalerte, pour prendre li- 
vraisen d » quatre coupes en srgent ciselé 

avalent été comman4ées par le beron d* 
quelques Jours auparavant. Ces conpe» 

ont été retrouvé*» sur la table de la aalle k 
manger, soli^ieuseuent envelciipées et prê
tes k être livrées.

On suppose qu à ee ntoaienl Isa assaaain» 
devaient être chez Mme Sauveion et que, 
craignant d'étre snrprl», U» ont prit la fuit* 
par l’esBaliff d* »*pvie*.-

La porte d* l’appartetnenl donnant sur cet 
sscaüer a élé, en ellet, treuvée sinptenient 
poussée au p('ne Or, Mme Ssirveton ne paa- 
fait jamai» par cet escalier et personne n* 
l'utitieait pour aon aervice, pui»«ri'«Ue Isl- 
soit ellr-même sen ménage et »e » provi»iona

II a été dit Mme Sauveson, ainsi qu'oa 
certain noiidw* de IHjoutièraa en apparie.- 
ment et de niarchanii.'S de Neonnaisaamvs 
iIm Mont-de-Ftétê.'prêtatt t  ta petite setnak- 
ne. Ce b ru ifV t dtna* de laiil (dèdemsnt.

Ül ■eirtrier i Miüé lyiebi
A U  P A L A I M  D E  J T 7 8 T X O E

________ *1 sispé-
ch* 1<* progiès d* ls sdoie*. • 

i*  Reniplaaenuai d* rsiréaaUsn 4* méderlp* 
par un* «nte d» • PriveM>r'«l > eonme en
.\'1eriagne. t.es • ' ' 
poi-mi

luirs de Irmtui p*rtosa*ls imperlml*. deianus 
clasiiiques «a Pnoc* et auloat qu* p***lhl» k 
"étranifer.

Celle rfTorme de ITnselgnement mMIcsI laa- 
çais Mt iiidisiMasabi*, cor. atout* 1* dacteur Le- 
r*dd*, % aucun ae no* maîtres a'afflnaars qu'tl 
s suivi, loraqu'il lilail étudiaali, Isa cour* dM 
FacuHtô d UBS œaïuér» rùKulikK, ouciui n* pour- 
rail din qu’ü jf a •pi«i* >* medtcia*. •

'.«s iiieJecms n'oat pas r*(a l'inslruetlaa «t
____»U «a prtfasatuniMlM» auxquels Us avsienl
droit, parce qu'Us oat Isiss* sélabUr, eatra r o -  
sei«nwienl cliniqua *1 lenseignetaent scmbIHI- 
que uoe niipoailioa qui *  éU nulMbI* aux dsux 
enselgnenenta. •

M. h docteur L*ndd* préconise rsutcnoaal* 
dss .fcculea Oa MedeciM el dès Faoalli». U  Com- 
luisslnn d «eaeignaneol a Hi luidé* daa* lous 
M* aclw, ùit-il, Bui' I irléftt d«> étutÜaDi» *1 par

Parta, K  juin.
Un camelot nommé François Prtrier, qui 

e»t détenu cuimie auteur d’une tentativr 
d’assassinat coiiiuiUe ruq de Cuiiancour< 
a ir la |iqrt«iii* d'une dama «r a w  T »m pé 
«Neudait 4«kaal la.«abiael 4s Jl. HoMrt ds 
Puy, Juge d’insIrosMcii, char|rt d'informer 
sar sett* alfain, lorsque earvareal tant k 
caar sa vtdàw , I* (Us d* e * ll» «« et p )o * i «n  
voieiaa »Mls aaïame Idniola» Raooiwal»aant
Poirier, il» »e ytèrent sur loi et le frappè- 
renf a-m TMenee. D failat llnterrwtjan dn 
■nacMrat, dc ton (riflUr el 4* alastaor»
■kM** maaMaaax ja u t  protège* l*  bmup- '4I»iimiIih tar l»e im liiali d» In r

prtvm 4tant cM M

Tp tp ie
ü  L â  p t T M f g U M

D l r è d ^  M  m m  é  
m a ^ à i m r --------

La prison militains i

t f »  dfWidMts I
nm t, réfuté i
onl sneon atia 
dernière nuit. Décidé c*U*|
aaakdttem rlaraM rddaa_________

•* »*p« iii»  * b »»aiB* i
• f defBl.

On veut n*ttt-4tre donner w m  oM  
ta pit»oa Ife la C l U d ^  ta ia  oa

le r a ie m e M é v a S S ^ *
L* dnq svT« 4em i«, 

opmmwt uo nommé _ _
B m n , »oldat mnta 
iaoüjA t e  dteertien et ~ 
l'e, »%oft évadé 4e "" ‘

de ih

lîiM Ia l mütaè
brtl» a

Peodani nne < éeréation, InHnaaal I 
wiliaBee dn * e n r » i 4* gar4a, tfaVait 
la<U le mat, sa s’aUaal 4‘aa laa 4e t 

V étaM a i o ^  pola •'«IaH *n w  j
TV» ifan-Sau»-PMr. - '

..JS ssS îB fe sEv i'̂ j
consommation en eompaairie

n m ltia » 4laMrcti j  
ijlé miD<»lf« r?nsenUt k le rnra 
G; „ ait fut conduit k la CRaddle M  4 
on espérait bien qu'U explerall sa I 
qu'au bout 

n n’en sera t<en hélas, rar BraaH sat I
[ ^  prkm l la taife.' Caal 
I) iataidnaUon. k son

nonnier ror.duetapr «u l ie  
damné k 10 mois 4a Mlaoa
et rVmorw<H‘, dit Banland, ....... . j *
b a l^ lsa  dVafaaéeri* lé«ks» fA Ir tn a . 1 
avait, ees knra 4*rai*»& knMMH ] 
M ^ o s n f r S e  4* L m ^  
ds UÜs, «n  aHeadairt aa «m i^ ra llii 
v»Bt le conaen de goerMr . .

T o u  troU ae Iro a va M  OM jBara
rCtthIs k rateSer, i----- '  -■ -----
4as< ■ ■
rester dans a» • _

p j r  i^ Ĵi8r*SS< lè i y > ! a l t *  i « S 9 '
m a w aisesap .
^ ^ tn jd a  évasiCQ ètsit lUa kaa U s a M ^ ^

M er««a j «air, tas ti l w sortie de rakÆêr, i
Brault sortit.de ton jawtikw» ta *  i

S e p t i i l J 2 ÿ w  n *

PS sttfflsante pour hii fivrer Baaaa 
Vit »  dix MraM» 4a « k - J l a S r l  

^ l  »oq_U av^  J a ^ a p r ta

fallait aller viU. Bi 
tôt aaisTt. Braalt,
ment lea KaDX, ae 4M«ea «e r »  la i 
aaa deux mmtiaiWBaa étais»! ealai 

B to< 4 oa is^ T s îd edea *s «w a M fl
---------------1 fais que la  p*ial|. « ' i

ir M* asnanesk «  
il qmmt Im ta ta êa m ^  
et Duvsmsb.

Saaa attirer l’M lea l&  i 
sriadn, les Irai»

. UD* plancke , . 
rfn l «oalse le an s  4* la eâa* 
k l'ancienm haMlalion de M. I* 
eoOa Us ité ra it  aar la «M a  l _  
es*4a taMe 4a M  4* tar traaada at 
de oouchkie ; pola, ép •* W h o I  I 
échelle, JIsjUt^aidHat la Uaak 4a. 
▼ édeéii riStr»»: 

lk  esealadèreai alors le awr,
hast, 4a i 

cien hêtel do ostaMi B lat4, etr a 
•n dans te jsrdMde la ebneUs, L 
lor-dessn le mur adotsé eoalrs

driére
Ealla, •'sidant poar I* , . 

leor corde, ils deecendinat dowertMat 
1* )ardin attiaoBt k I» ehaâdi» at w M  , 
peut MeatM peèa de I» pandrtk** dits k  
Reine. ''

Avsc uM s«iUté 4'aerohataa <nooiiylla,l«* 
trsia soldats, *o  *e (Haaaat dsae iWakra 
portée par lee baiimenla, «Uoianirsot osna 
t r * " » »  la donvs de* Inrtiflgrtfcaa fn to >  

ds 4* dousa iBètre».

midical. Mais son discours est fort mal accueil- 
U *1 tant 1* bnift ert gi-aed. ,c'es| k p«n* «t l'on 
pe'.it le «"ivre finns son dével(';^mant quand k 
l'oirte d'oreiimenis de nii'ller T  uupose reneel- 
arement clinique et rsn' ÎCnemem »rtenliil<rie. 

t. orateur v^iit deswBIrsr que UnseiKnenienl 
iiiiq.ia u’cmploi* (w une pseudu-acieuce.
Le» personnes qui s* <t«5tlnent k devenir 

CMseur ds mMeclne. devrsieDl. selon I* 
teur d'IIanttvUler, nimmsriasr par taira trais an
née* d'Mudes dans las Facultés drs Srianc**, 0{| 
ils aspreodraient d une façon oetta el suoctncle, 
les sêleiires mnUiémaliques, physique*, chimi
ques et n ituiellas Muet da c* d t p l^  MJ>.CN., 
il* suivraient, en persllf'le avec le* étudiante orv 
dinaires. Iss éWdas médical** sa vut du Docto
ral Reçus docteurs, ils prsndralent la Utrs 4* 
proismur-ducteur. (?*st sji'r» PV°°i P'’Of»- 
•eurs-dncisun qoe seraloBl difiTsU «aivanl toM 
sptiIn.lM. dans te rnnrs de leurs étadss, M  
• Privai-Doraat k On objectem qae ce srsWn* 
demand* de lonnMs eiuds*. 8 k U  aonésa ava^ 
.1* devenir prohsasur. Mais o* n’art pelDL i*  
trar pour liira an boa pSeiwur, dU U. ladod 
leur D llardivillar dont I* discours ** tarailM 
au millau du plua épuuvaataMe ckahul.

D’autrab orMsurs viangsnl «nsuite «ootenir . . 
‘dé*s présàitéss par M. 1* docteur U reM . L ia  
d'eui dil notafament qu'ava* I* sysitni* de r». 
(réasiioo < l'imini«l*l Pasiaur n'aurait pas e« 
le droit (le laira un oours de bactsrlolcgia 4an* 
une Facuilé. • . . .

M. I* «oateut dosas prend 1* parole au noia 
de la sous ixiaimlsaon w  Utre choix al axpoas 
les reteiidicaUua* da ceUe-ci.

■ . le doaUar Inadln

^ütas'*t* F i?ùfi*rïrai«teciM .''ttS  auâiiltMi
trts animée aurglt k es sujet *ato« d» aoabnox

* T T * Î * * Â s w ' t o *  déclar» y * ,r*n «* lg *-
mi-nt de la déontSôgie exista déjà dans eertal- 
nés Saolw. Le Coagrés cjuiAmia la wau ^ p l t  
l’année (tcmWn* en siouHnt qne ett eneelgn». 
samt doit a» W r» dr>eeai« avee la  8»a*lcats

^
u. le darssae AafeeR. sacrétsira général « i

qur«iK>n dt radnM o» det nMUadtt dene 
b^taex.^  -  1 ^ 4 »

Leur corde de fer fixée k on I»
Mor p e i ^  de teacher s «M  ftoqa* les N e
du fossé. Us ètaiant blirss 1 Ce n 'sat-^A  
deux heares do matin que le sergent Beat- ; 
M , en tsisanl *a roado, eoaststi r U a g a » !  
de* tmis détemn .

L'alerte fut donnée,tB«is IT étaM In a  tmm, \ 
et toWéales baltom o rgan M M A M lsaa i^  
viroas par la persutuai d* la pri*»a « t M i  
bosaoKa dm garde rostdrtot ssas «d a M *  < 
].ee compagnons de détention d«

entendu. La poliee et la jpndsmwrtB, y t -  
sées, oal comoMaoi, dkslaadi cwUa, l i r  
i-ecbiHiehae actives.

elarfnl qae les médsctna «a dolvtiil paa I

L'iMiritri eMU exfiiwi^PM|iBt r^Mrvé m k  
dIsmU, saufai cas al t  WN peoH

K S S S S ï s s i -

« « I  «lore le Mor. i ü M f k v  
k M ee  éc* l i e  nhritm t^ÿ

l iS S S l i .
w tieuhoe. Laco] 

fnaüre EinéraiHl,

taae. Lerrttei. 
MaNcMa
Mayeur, 'ilayeur, MMiard, MiM 
-làeL àfcHtUék lâ»y,


